des Princes G, Décembre 1768. o1

gans reliche pourfuir les pas des malheureux :

’ De fes jouts, dans le deiil, il confume le refte,
bn diro(it", i le voir dans cet état funcfte ,
Qu’un Dien ,, cruel auteyr de fon mortel cnnui,

Lui céda tous ces biens pour vous venger de Iul.
T U £ T U
Que dis-je ¢ linfortune a- flétri les talens,

.

O juftice ! 6 malheur! les Dieux indifférens ~
Souffrent que la mifere atrentant fur fa vie,
De fes befoms honteux farigue le giénie !
Fameux infortunds, & Pauvres immortels ,

'y qui-tout Punivers a dreffé des autels , <
Parlez : combien dlaffionts efluya voure gloire;
Et toi, quand.tu conduis.au. tcﬂmple de mémoire
Cette foule de Rois , famcux pac tes travaux ,

L’indigence te fuit au milieu des Héros. .
L'hommc illuftre, en dépit de fon grand cara&ereg
Dcpend de la fortune amﬁ que le vulgaire.
Lorfqu’entpuré des arts , couronné de lauriers ,
Ta voix' dans des combats. entrainoit-les guerriersy

_ Et Jes Dieux de I'Olympe, & les Rois de la terres
Lorfque de }upme: w Iangoxs le tonnerre ,
Souvcram’ Jd)abné les cienx , arburc des deftins s
Errant , abandonné, méconnu des humains ,
Trifte , tw’promenois ton “ebfcute ‘mifere :
Profanes 2:geoux , ce Pauyre. ... C'eft Homere, |
Ah! ¢ils ont dédaigné tes fublimes coscersts,

Je ven demande ici pardon pour Lunivers, .
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